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Une saison en vie !
Sincèrement d’Olivier Coyette 

L’Hiver de la cigale de Pietro Pizzuti
Intox de Michel Huisman

Le Mec de la tombe d’à côté de Katarina Mazetti
Les combustibles d’Amélie Nothomb

Soudain l’été dernier de Tennessee Williams
Le Rêve d’un Homme ridicule de Dostoïevski 
Kiki vAn Beethoven d’Eric-Emmanuel Schmitt

L’étHique du Lombric ( et autres histoires morales ) de Stefano Benni
Box office de David Mamet

Aux hommes de bonne volonté de Jean-François Caron
Doute de John Patrick Shanley 

AU BOUT DU ROULEAU de Manon Pulverde
UN Fil à la patte de Georges Feydeau 

Printemps dans un jardin de fouS d’Henri-Frédéric Blanc
LA Confusion des sentiments de Stephan Zweig

S’abonner c’est malin !
Découvrez toutes nos formules d’abonnement page 20 

et sur www.theatrelepublic.be

sous réserve de la finalisation des accords avec les artistes
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L’HIVER DE LA CIGALE
de Pietro Pizzuti

Deux femmes face à face ; entre elles, un monstre...
Hiver 2002. La cigale ayant chanté tout l’été dû bien se résou-
dre à affronter l’hiver... Laura est maintenue en détention pré-
ventive, accusée d’avoir tué le général Oscar Antonio Roederer, 
ancien dictateur de son pays. L’avocate de la défense, Maître 
Franchi, va avoir du mal à arracher des aveux à sa cliente. Au  
fil des rencontres, les deux femmes se retrouvent liées l’une à 
l’autre par les révélations d’une histoire commune. Devenues 
indissociables, elles vont devoir parcourir ensemble le long 
chemin qui mène à la vérité. Un texte puissant par l’auteur 
de «L’Initiatrice» que vous avez été nombreux à apprécier la 
saison passée, servi par deux splendides comédiennes sous la 
direction de Magali Pinglaut.

Du 09/09 au 30/10/10
Salle des Voûtes - Création mondiale - Face à face
Avec Nathalie Cornet et Laurence Vielle
Mise en scène Magali Pinglaut

SINCÈREMENT
D’Olivier Coyette

Paul et Bob sont amis.

Aujourd’hui, Paul est venu trouver Bob parce qu’il a quelque cho-
se à lui dire, mais Bob n’a pas le temps...

Et voilà le commencement d’une histoire sur le bonheur d’être 
à deux. Sur la peur de dire aussi, un spectacle sur la confidence, 
l’intime, le temps qui passe, et le temps qui reste à passer.

Et puis le plaisir qu’il y a à passer du temps avec vous, les spec-
tateurs, chaque soir. Mais de la vie à la scène il n’y a qu’un pas, 
alors entre les vraies légendes et les faux souvenirs, en toute 
confidence, sont-ils sincères ces deux-là ? Qui de l’acteur ou de 
l’homme est le vrai ? 

Qu’importe ! Au final l’important est d’y croire et d’y voir un pré-
texte à jouer : à jouer tout seul, à deux, à trois, avec vous aussi, 
spectateurs... vertige ! 

Du 10/09 au 30/10/10
Grande Salle - Création mondiale - Comédie

Avec Michel Kacenelenbogen et Alain Leempoel 
Mise en scène Bernard Cogniaux

Michel Kacenelenbogen & Alain Leempoel 
Photo © Bertrand Sottiaux 

à l’Affiche à Bruxelles
septembre décembre

Pour vous chaque soir, ils racontent, ils chantent, ils dan-
sent. Ils ont tous les talents ! Ils se déshabillent en public et 
se rhabillent en coulisses... 

Ils explosent tous les codes et composent en liberté une ode 
à l’amitié, à la fraternité et au temps qui passe et qui engloutit 
tout. Amicalement, sincèrement, simplement. Pour le plaisir !

UNE CRÉATION ET PRODUCTION DU THÉÂTRE LE PUBLIC.

Scénographie : Elisabeth Schnell / Travail  chant : Pascal 
Charpentier / Conseiller magie : Jack Cooper 

Scénographie & Costumes : Anne Guilleray / Lumière : Maximilien 
Westerlinck 

Dans les écrits de Pizzuti, ce sont toujours des femmes qui lut-
tent. Avec obstination, elles se battent pour qu’un autre mon-
de advienne. Avec opiniâtreté, elles font avancer la machine 
sociale. Avec fermeté, elles parlent, s’engagent et dénoncent ; 
audacieuses, elles sont pragmatiques et entières, elles luttent 
pour l’émancipation de tous et pour les libertés de chacun. 
Parce que, toutes, elles rêvent à des lendemains qui chantent !

UNE CRÉATION ET PRODUCTION DU THÉÂTRE LE PUBLIC.
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LE MEC DE LA TOMBE D’À CÔTÉ
de Katarina Mazetti

Bibliothécaire et citadine pragmatique, Désirée vit dans un 
appartement tout blanc, très « tendance ». Au cimetière, 
elle rencontre le mec de la tombe d’à côté, dont l’apparence 
l’agace autant que les manières : Benny vit seul à la ferme 
avec ses vingt-quatre vaches laitières. Il s’en sort comme il 
peut grâce à une bonne dose d’humour et d’autodérision. 
Chaque fois qu’il la rencontre, il s’énerve lui aussi contre la 
‘Crevette’, avec son bonnet de feutre et son petit carnet de 
poésie. Rien, a priori, ne devait rapprocher ces deux-là, et 
pourtant... 

Entre la petite bourgeoise et l’agriculteur, il y a un fossé, plus 
grand qu’une tombe, de la taille d’un préjugé ! 
à travers la rencontre improbable de ces deux marginaux, 

Du 26/10 au 31/12/10 
Petite Salle - Création - Comédie libertine

Avec Florence Crick et Guy Theunissen
Mise en scène Michelangelo Marchese

INTOX
de Michel Huisman

En pleine guerre de succession pour la désignation d’un(e) 
nouveau(elle) Directeur(trice) à la tête d’une grande chaîne de 
télévision, un étrange document arrive sur le bureau du Direc-
teur général sortant. Ce document semble démontrer que la 
reprise de la guerre israélo-palestinienne en 2000 a été déclen-
chée par un reportage truqué par  « France 1 » et diffusé dans 
le monde entier.

Info ou intox ?

« Intox », féroce, cynique et irrésistiblement drôle nous entraî-
ne dans les coulisses de certains médias qui viennent jour après 
jour déverser la bonne parole, chez nous, dans nos maisons. 
Tout sera pesé, les dits et les non-dits.
Tout est passé au crible, la manipulation par l’image, les repor-

Du 01/09 au 09/10/10 
Petite Salle - Reprise - Comédie cynique 
Avec Laurence D’Amelio, Serge Demoulin et Guy Pion
Mise en scène Michel Kacenelenbogen

Serge Demoulin & Laurence D’Amelio 
Photo © Cassandre Sturbois

à l’Affiche à Bruxelles
septembre décembre

tages truqués, les infos bidons, les intox en tous genres et les 
intérêts personnels de chacun, la raison et l’émotion. On va re-
garder la télé d’un autre oeil...

Un trio magnifique, une comédie rythmée et envolée, et des 
questions qui restent.

Il n’y a pas de fumée sans feu ? Allez savoir.

UNE CRéATION ET COPRODUCTION DU THÉÂTRE LE PUBLIC ET DU  
THÉÂTRE DE L’ÉVEIL.

Scénographie : Elisabeth Schnell / Lumière : Laurent Kaye 
Son : Pascal Charpentier / Costumes : Véronique Biefnot  
Vidéo : Sébastien Fernandez

la pièce nous emmène vers des questions peut-être naïves, 
mais redoutables : l’amour est-il plus fort que l’appartenan-
ce à une classe sociale ? Le milieu dans lequel nous évoluons 
va-t-il jusqu’à déterminer nos futurs partenaires ? Sous le 
banc du cimetière où ils se rencontrent, n’est-ce pas la fin 
des illusions romantiques que l’on voit apparaître ? 

Coup de coeur du comité de lecture, une histoire d’amour 
entre un homme et une femme plus tout jeunes, pas très 
beaux, ni très riches, ni Prix Nobel, mais qui s’aiment... 

Une création et production du Théâtre Le Public.

Scénographie & costumes : Céline Rappez / Lumière : Maximilien 
Westerlinck
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les combustibles
d’Amélie Nothomb

SOUDAIN L’ÉTÉ DERNIER
de Tennessee Williams

Un vieux professeur, Daniel, son jeune assistant et Marina l’étu-
diante arrivent à survivre au froid de l’hiver, à condition de trouver 
de quoi alimenter le feu…

Et que reste-t-il à brûler, à part les livres qui emplissent les 
immenses bibliothèques du Professeur ? Brûler des livres…
mais par lequel commencer ?

« Les Combustibles », c’est la question posée de la nature 
humaine, de la survie en temps de crise et des compromis ou 
sacrifices que l’on est prêt à réaliser. Vaut-il mieux vivre de la 
littérature ou la brûler pour s’en réchauffer ?  

Quand les passionnés de lettres se livrent à l’autodafé, la 
consommation des livres devient littérale… La belle écriture 
de Nothomb mêle l’humour raffiné, le cynisme caustique et 
l’idéalisme fulgurant.

Et vous, si vous deviez partir sur une île déserte, quel livre 
emporteriez-vous ?

UNE CRéATION DU THÉÂTRE LE PUBLIC.

Sebastian est mort mystérieusement au Brésil, l’été dernier. Sa 
cousine Catherine, qui a assisté à sa mort, est devenue folle. Sa 
mère Violet Venable, riche bourgeoise attachée à ses valeurs et à 
sa réputation, fait venir le docteur Cukrowicz, neuro-chirurgien :  
elle tente de le convaincre qu’une lobotomie rendrait la raison à 
sa nièce... et laisse entendre à Cukrowicz que, s’il opère Cathe-
rine, elle fera une donation importante à son hôpital.

L’Histoire regorge d’exemples de manipulations éhontées, de 
discours mensongers et de réalités détournées destinées à 
créer une  nouvelle réalité plus confortable. Lorsque ceux-ci vi-
sent à faire taire définitivement les victimes, à étouffer la vérité 

et à semer la mort autour d’eux, ils sont parfois démantelés. 
Souvent trop tard.

Soudain, le théâtre réveille en nous un désir de vérité. Après  
« Des souris et des hommes », « Mort d’un commis voyageur », 
« Un tramway nommé désir », vous retrouverez toute la com-
plexité humaine déployée dans le grand théâtre américain, 
avec une troupe d’acteurs remarquables pour porter à la scè-
ne la comédie de la dissimulation !

Une création et coproduction du Théâtre Le Public et du  
Théâtre de Namur, avec l’aide du centre des arts scéniques.

Du 10/11 au 31/12/10
Grande Salle - Création - Secret de famille

Avec Marie Bach, Serge Demoulin, Jo Deseure, 
Janine Godinas, Gaétan Lejeune, Magali Pinglaut 

et Valentine Syfer
Mise en scène Michel Kacenelenbogen

Du 09/11/10 au 22/01/11
Salle des Voûtes - Création - Comédie satirique
Avec Kim Leleux, Jacques Viala et Marc Weiss 

Mise en scène Véronique Biefnot

à l’Affiche à Bruxelles
septembre décembre

Scénographie & costumes : Véronique Biefnot / Lumière : Maximilien 
Westerlinck / Son : Louis-Philippe Duquesne 

Assistante à la mise en scène : Mirabelle Santkin / Lumière : 
Laurent Kaye / Son : Pascal Charpentier 
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événements

Pour aller plus loin, pour anticiper le plaisir et la découverte du spectacle, pour se rencontrer et débattre avant les représentations…

Mardi 28 septembre 2010 à 18h30

Intox :  
Les manipulations de l’information.

Mardi 26 octobre 2010 à 18h30 

L’Hiver de la cigale :  
Les résistantes en lutte contre les dictatures.

Les Invités du Public

Alain Leempoel : Acteur, producteur, diffuseur de spectacles… L’homme a dix cordes à son arc. Vous re-
trouverez cet ami de la maison dans « Sincèrement » d’Olivier Coyette, dès septembre. Il a joué au Public dans 
« Variations énigmatiques », « Le Libertin » d’Eric-Emmanuel Schmitt, « Scènes de la vie conjugale » d’Ingmar 
Bergman et lors de la troisième saison « Les Amours de Jacques le Fataliste » de Diderot. Un comédien et un 
homme à l’enthousiasme éminemment communicatif.
Samedi 18 septembre  de 18h00 à 19h30.

Guy Pion : une conscience en éveil.

Dernier  des « Invités du Public » de la saison passée, Guy Pion s’est prêté au jeu et a répondu aux ques-
tions concoctées par Eric Russon. Depuis 1997, Guy Pion et ses acolytes du Théâtre de l’Eveil sont des 
compagnons de route du Public et on ne compte plus les coproductions qui lient les deux théâtres. Re-
trouvez l’intégrale de cette rencontre passionnante avec un artiste passionné sur notre site internet www.
theatrelepublic.be rubrique Chroniques des News.

Magali Pinglaut : Française d’origine et belge d’adoption, cette fantastique comédienne, révélée aux spectateurs 
du Public il y a dix ans dans « Après la répétition », ne cesse de donner du cœur à tout ce qu’elle entreprend : comé-
dienne au long cours, elle joue sur de grandes scènes belges et étrangères. Au Public, vous l’avez vue  entre autres 
dans « Kean », « Forfanteries », « Bord de mer »… La saison dernière, elle participait à l’aventure du spectacle-carte 
blanche « Animal ». Elle est aussi responsable de la compagnie « Jean qui cloche » avec Laurence Vielle. Cette saison, 
elle met en scène « L’Hiver de la Cigale » de Pizzuti et jouera dans « Soudain l’été dernier » de Tennessee Williams.
Samedi 09 octobre de 18h00 à 19h30

Ne manquez pas nos prochains rendez-vous des Invités du Public :

Photo © Bertrand Sottiaux

Photo © Cassandre Sturbois

Photo © Cassandre Sturbois

Les Mardis du Public

Eric Russon fait les présentations : 

Si le monde du Théâtre vous interpelle ou vous passionne, un samedi par mois, l’animateur de l’émission 
« 50° Nord » met sur la sellette un artiste de la Communauté française, et lui pose vos questions. Venez voir, 
le médiateur est épatant et nos artistes ont du talent !

Serge Demoulin : Compagnon du Public depuis quelques années déjà, vous le connaissez bien pour l’avoir 
vu dans « Des Souris et des Hommes », « Trahisons »,  « Qui a Peur de Virginia Woolf ? », « Le vélo n’a rien ? ». La 
saison dernière, il interprétait « Dom Juan » et en ce début de saison, il joue dans « Intox ». Homme de théâtre, il 
a fait partie de nombreuses aventures à Bruxelles et ailleurs. Il est aussi professeur au Conservatoire et metteur 
en scène. Il sera lui aussi cette saison dans « Soudain l’été dernier » en novembre et décembre.
Samedi 20 novembre de 18h00 à 19h30

Photo © Guy Focant

Vous les connaissez, ils vous ont offert certainement de loin en loin, quelques soirées de théâtre inoubliables. Nous vous pro-
posons de les rencontrer lors d’avant-soirées. Discussions à bâtons rompus, voici une occasion de partager avec les acteurs des 
moments complices et de les entendre parler de ce métier rigoureux et si particulier. 
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événements

Festival Humour du Monde à St-Josse

Festival Saint-Jazz-Ten-Noode

Lectures du Public

Du 25/10 au 31/10/2010, la première édition du  Festival Humour du monde, initié par les 
Délires Productions sprl,  prend ses quartiers dans la Commune de Saint-Josse !

Sous le haut patronage de Ahmed Medhoune, Echevin de la Culture, et de  Jean Demannez, Bourg-
mestre de Saint-Josse, le Festival propose un parcours à travers les multiples manifestations cultu-
relles et comiques, pour découvrir joyeusement la richesse artistique de Saint-Josse. Le Public est 
heureux de collaborer à cette belle initiative en intégrant à la programmation du festival, ses spec-
tacles « Sincèrement » d’Olivier Coyette et « Le mec de la tombe d’à côté » de Katarina Mazetti. 

Plus d’infos sur http://www.humoursdumonde.be

Le Festival Saint-Jazz-ten-Noode fête ses 25 ans !

À cette occasion, le festival se déroulera exceptionnellement 
sur 2 jours, vendredi 10 et samedi 11 septembre. Et, pour la 
1ère fois, le Théâtre Le Public accueillera l’événement dans 
deux de ses salles le samedi 11/09/2010 à 22h

Petite salle : Marc Lelangue Solo

Grande salle : Mariana Tootsie et 
Les Chéris d’Amour

Retrouvez toute l’information du Festival sur : www.saintjazz.be

Flash back sur un instant d’exception

Fin juin, en clôture de saison, le comité de lecture du Public offrait aux curieux un moment magique de théâtre: la mise en lecture 
de deux pièces,  « coups de cœur » des membres du comité.

Anne Sylvain a mis en lecture « La Tonnelle » d’Ungar Hermann*, pièce à l’humour décalé, comme du Tchékhov burlesque. Tout un 
joli monde qui se croise et s’embrouille dans un délire joyeux et intelligent. Puis vint « Tango » de Francesca Zanni**mis en lecture 
par Thibauld Bierny, et qui nous plonge petit à petit dans cette pièce comme on descend dans une eau froide et trouble. C’est pre-
nant, poignant, fort et simple comme une vie d’homme et une vie de femme, victimes toutes les deux, sous des formes diverses 
et à des moments différents, de la même barbarie. Les acteurs terminent la lecture, troublés. Et nous aussi. 
*Ungar Hermann est un auteur tchèque de langue allemande     
** Francesca Zanni est actrice, dramaturge et metteuse en scène italienne

Si le cœur vous dit de partager un de ces moments magiques, sachez que la prochaine lecture aura lieu 
en décembre : nous vous tiendrons informés sur notre site www.theatrelepublic.be  où vous retrouverez 
aussi l’intégralité de la chronique relatant cette lecture publique de « Tango » et de « La Tonnelle ».
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Chroniques

Une Soirée chez l’Ambassadeur

PietroPizzuti
Portrait d’un acteur en 
homme du siècle

Pietro Pizzuti est un Homme de Théâtre, grand H, grand T. 
Acteur, auteur, metteur en scène, adaptateur, il est présent 
partout où son besoin de vivre ses passions le porte. Il a la 
légèreté et l’élégance, la puissance et le courage d’un bel 
auteur.  Cet homme de lettre épris de justice ouvre la saison 
de la salle des voûtes avec « L’hiver de la cigale » dans une 
mise en scène de Magali Pinglaut. Voici, en quelques ques-
tions, la genèse d’une passion et l’esquisse d’un portrait. Ar-
lecchino senza maschera* ( retrouvez l’intégralité de cette 
interview foisonnante sur notre site internet www.theatre-
lepublic.be sous la rubrique L’Artiste du mois des News )

Pietro, il semble que le théâtre remplisse toute ta vie, t’en-
vahisse. On dirait que tu es tombé dedans quand tu étais 
petit et que depuis tu nages dans le théâtre avec bonheur. 
Ça  vient d’où ce besoin absolu de théâtre ?

C’est venu très tôt. Je pense d’un contexte familial un peu 
particulier, le fait d’avoir eu un frère jumeau. C’est comme 
un partenaire de jeu (…) Un jeu de miroir, de vrai miroir 
parlant, bougeant (…) Ensuite, bien sûr, en grandissant on 
est  devenu d’autres hommes.  En tant qu’adultes, il y a en-
tre nous une reconnaissance, un amour extraordinaire, une 
appartenance l’un à l’autre et en même temps la marque 
d’une différence. Mais ça a inoculé un germe, un truc qui 
est comme un dédoublement. Et alors c’est d’un ludisme 
extraordinaire ! Il y a eu cette sensation instantanée, à par-
tir du moment où j’ai commencé à sentir cette jouissance 
de la répartie, cette jouissance d’être à deux dans l’échange, 
de devoir le montrer aux autres. Il faut imaginer, en 58, sur 
la plage en juillet près de Rome : je suis sûr que ma mère 
« exposait » ses deux joyaux, ses deux jumeaux mâles (…) 
Je crois que j’ai dû sentir des regards sur moi, sur nous. Et si 
j’avais été seul ? Je ne peux pas le dire, parce que je ne l’ai 
jamais vécu. Voilà, je crois que le théâtre est né là.

12

Les « Ambassadeurs », c’est une nouvelle initiative du Public 
pour faire connaître le théâtre à celles et ceux qui n’ont pas 
trop, ou pas du tout l’habitude d’y aller. Nous avons donc pro-
posé à certains de nos spectateurs fidèles de devenir « Ambassa-
deurs » du Public. Persuadés que cette présentation personna-
lisée et conviviale peut encourager les gens à pousser la porte 
d’un théâtre, quelques spectateurs convaincus et enthousias-
tes ont répondu présents et des artistes ont répondu à l’appel 
pour parler de leur travail.

Et ça consiste en quoi? 

C’est bien simple : on invite chez soi ( mais ça peut aussi se faire 
au théâtre ) des amis, des voisins susceptibles d’être intéressés 
par le théâtre, et une comédienne, un metteur en scène vient  
« à domicile » présenter le théâtre, la saison et délivrer les ré-
ponses à toutes leurs questions sur les spectacles et le métier. 

Retrouvez, sur notre site www.theatrelepublic.be dans les Chro-
niques, le compte-rendu de notre première soirée chez l’un 
de nos Ambassadeurs en compagnie de l’actrice Marie-Paule 
Kumps ( qui a joué récemment au Public dans « Tout au bord » et 
que l’on retrouvera cette saison dans « L’éthique du Lombric » ). 
L’Ambassadeur qui pour l’occasion a ouvert à ses hôtes les por-
tes de ce qui était son commerce de grains de la chaussée de 
Waterloo et qu’il a transformé, à l’heure de la retraite, en salle 
de réunion pour ses amis de voyage et ceux du quartier…

Si vous aussi vous souhaitez soutenir notre théâ-
tre, le faire connaître et faire partager à vos amis 
une soirée unique placée sous le double signe du 
théâtre et de l’échange chaleureux, nous vous in- 
vitons à devenir Ambassadeurs du Public. 
Information : Anne Mazzacavallo 02/7242433 
ou anne.mazzacavallo@theatrelepublic.be
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Chroniques

PietroPizzuti

Et ça semble tellement absolu, qu’à part peut-être les lumières, 
tu fais tous les métiers de ce métier ! Tu joues, tu écris, tu mets 
en scène, tu danses…

Oui, oui. Mais comment te dire. Je ne me rends pas compte du 
fait qu’au fond, il y a des limites. J’ai cette nature-là. C’est clair que 
l’acteur était là dès le départ, ça c’était l’instinct. Et puis, très vite 
aussi, est venu une grande passion pour les lettres. Je lis, j’écris et 
naturellement je mêle le tout. Très tôt, j’avais dix ou douze ans, à 
la mer j’ai écrit et mis en scène un truc qui s’appelait « Les Portes ». 
C’était avec tout le groupe des gamins, des copains avec qui je 
passais l’été et je les ai tous mis au boulot. Voilà. C’est venu très 
tôt et très emmêlé (…) Mais tu sais, culturellement, je crois que 
c’est très italien ou méridional. Plutôt qu’exclure ou se spéciali-
ser, on s’improvise un peu tout et on embrasse tout. C’est lié à 
ma culture je crois, ça.

Et puis un jour tu décides d’en faire un métier et tu rentres dans une 
école. Est-ce qu’il y a alors des figures, des rencontres fondatrices ?

Il n’y a que ça ! Dans l’ordre, ça commence à l’école européenne avec 
Bernard Marbaix (…) qui apprend à jouer aux petits kets et jeunes 
filles de quinze ans des rôles incroyables ! Et ça a été le choc émo-
tionnel. Puis ça a été aussi Bernard De Coster avec une camarade-
rie extraordinaire, un com- 
pagnonnage ! (…) Et là ça a 
été tout de suite : « Voilà, on 
crée ensemble. » C’est la dé- 
couverte de la complicité ju- 

squ’au fait d’être près de lui, de pouvoir écrire pour lui, d’aider à 
ça. Claude Etienne aussi. C’était le Maître, qui te baigne comme 
Moïse dans les eaux sacrées du théâtre, qui te baptise. C’était ex-
traordinaire ! C’est encore un choc ! Pierre Laroche. Quand tu dé-
couvres l’improvisation, c’est-à-dire partir de tout ce qu’on adore 
(…) Et puis Serge Creuz aussi, qui arrive avec son petit pinceau et 
on dirait une jeune fille qui peint des choses absolument légè-
res, des petites fleurs. C’est une espèce de colosse incroyable, 
de géant magnifique. J’ai l’impression que j’ai été vraiment mis 
en présence de pierres, de ces pierres qu’on trouve, qui aident 
à traverser les rivières, sur lesquelles on s’appuie (...) Je dirais 
Vera Feyder aussi pour l’écriture. C’est quand même extraordi-
naire de tomber comme ça dans le chaudron de cette grande 
dame des lettres, avec cette suavité, cette pertinence et même 
le côté rigoureux, exigeant. De Coster avait cette exigence. C’est 
fou, parce que j’ai toujours eu l’opportunité de travailler avec 
des êtres exigeants, même dans leur humanité, dans leur grande 
amabilité.

* Une des premières pièces de Pietro Pizzuti : « Arlecchino senza maschera » 
(1984) (Arlequin démasqué)

Photo © Lupo

13

Pour en découvrir plus : www.theatrelepublic.be rubrique « L’Artiste du mois » 
et sur http://www.pietropizzuti.be
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Laurent

Kaye
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1ère partie : et la lumière fut…

Laurent, je te connais depuis toujours me sem- 
ble-t-il. Tu étais ado quand tu rôdais déjà 
autour de « L’Ymagier Singulier » et du « Fas-
tes-Foules » de Thierry Salmon*.

à 17 ans, ce qui m’a amené à faire ce que je fais, c’était « Fastes-
Foules » à Liège. J’étais venu voir ce spectacle une fois… deux 
fois, trois fois… Je mentais à mes parents en leur disant que j’al-
lais à une soirée alors que j’allais voir le spectacle une troisième 
fois. D’habitude on faisait l’inverse.

Tu étais allé voir ce spectacle parce que tu en avais entendu par-
ler ou comme ça par hasard ?

J’avais  peu d’intérêt pour le théâtre. Puis je suis tombé sur une 
prof de français qui adorait le théâtre et qui voulait nous en 
montrer d’autres facettes, parce qu’au collège on avait vu des 
choses classiques et emmerdantes. Il y avait le festival du jeune 
théâtre à Liège et pour elle c’était l’occasion de nous emmener 
voir d’autres choses : dès que j’ai su ça, j’ai sauté sur l’occasion, 
j’étais tout de suite partant pour découvrir de nouveaux trucs. 
Elle nous a fait venir dans cet entrepôt où j’ai vu « Fastes-Foules ». 
J’étais comme dans un Tex Avery, j’avais la langue qui pendait, 
les yeux exorbités, le souffle coupé. Je me suis dit : « On peut 
faire ça aussi au théâtre !? ». Cette soirée-là, tout le champ du 
possible s’ouvrait. Puis je me suis baladé tout seul pendant une 
demi-heure le long des palettes métalliques qui servaient de 
décor en me disant : « c’est incroyable, c’est incroyable, c’est 
incroyable ! » Je suis revenu une deuxième fois, puis une troi-
sième : je me souviens, c’était à la dernière et le salut avait 
duré une demi-heure. Voilà, ça c’était le choc. Puis je me suis 
doucement lié d’amitié avec des gens de la troupe, je suis venu 
les aider au démontage et passer des soirées avec eux.

C’est ça qui t’a amené un jour à te dire : « moi je veux travailler 
dans le théâtre ? »

Oui. Clairement. Comme mes études secondaires « s’éterni-
saient » un peu, ça m’a donné alors l’occasion de voir beau-
coup de spectacles et aussi de gamberger un peu. Je voulais 
travailler dans l’artistique. Quoi précisément, je ne le savais pas 
encore. La lumière c’est venu plus tard. Mais je faisais déjà les 
éclairages de soirées de Patro avec du matériel de la Commu-

Plein feu sur un créateur 
de lumière

Les « Paris » du Public

Accueil du Théâtre du Lucernaire

Le Théâtre le Public est de sortie ! Outre les trois salles de 
la rue Braemt, nombre de spectacles sortent des murs et 
voyagent en Belgique* mais aussi à l’étranger. Notamment à 
Genève, en compagnonnage  avec Françoise Courvoisier et 
le théâtre de Poche et aussi à Pariiiis !

En mai et juin, Le Public était en Suisse avec « Le Répétiteur », 
spectacle créé il y a un an au Théâtre de Poche, et repris 
en tournée à Bruxelles, ensuite à l’Alchimic de Carouge et à 
Bienne, pour finir par quatre semaines de représentations 
au prestigieux Théâtre Vidy-Lausanne, en bord de lac !

A Paris, « La Confusion des Sentiments » de Stefan Zweig a 
été jouée au Théâtre Mouffetard dans une mise en scène de 
Michel Kacenelenbogen. Huit semaines de représentations 
à bureau fermé ! Ce spectacle sera à l’affiche du Public du 17 
mai au 26 juin 2011, avec Muriel Jacobs, Nicolas d’Oultre-
mont et Pierre Santini, avant de repartir  en tournée…

Cette saison, c’est à nouveau dans la ville lumière, au Théâ-
tre du Lucernaire cette fois, que sera créée une nouvelle co-
production : « Box-Office » de David Mamet. Représenté à 
Paris du 10 novembre au 9 janvier, ce spectacle débarquera 
au Public du 8 février au 26 mars 2011. Mis en scène par 
Anne Bourgeois, il sera joué par Nina Drecq, Francis Lom-
brail et Philippe Sivy.

*Pour tous les détails de ces représentations, 
consultez nos pages www.theatrelepublic.be
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nauté française. J’adorais prendre quatre 
ou cinq projecteurs, les brancher, mettre 
des gélatines de couleur. J’étais aussi ani-
mateur d’une radio locale qui organisait 
des soirées animées. Il y avait une petite 
table de mixage d’où j’envoyais quelques 
effets lumineux. C’est là que je me suis 
rendu compte de la puissance de la lu-
mière et qu’en poussant sur un bouton 
tu faisais faire à des gens des choses 
complètement différentes en fonction de 
la lumière que tu mets, la couleur, une lumière douce ou sac-
cadée. Tu sens que tu influences la manière d’être des gens. Ça  
c’était magique ! C’est le point de départ. Et puis j’ai fait l’INSAS 
en mise en scène où  j’avais un prof, Alain Prévot*, qui donnait 
un cours de lumière et ça m’a tout de suite intéressé. Très vite 
pendant mes études, j’ai travaillé avec un ami, Alain Eloy *, 
qui connaissait Michaël Delaunoy* qui avait déjà des volon-
tés de mise en scène. Alain Eloy préparait un seul en scène  
« Christian et sa tragique trajectoire », mis en scène par Mi-
chaël. Il s’est tourné vers les amis tout naturellement et il m’a 
dit : « Est-ce que tu veux faire la lumière du spectacle ? » Et c’est 
comme ça que j’ai fait ma première création lumière. C’est là 
que j’ai entamé ma collaboration, qui dure depuis vingt ans, 
avec Michaël Delaunoy.

Ce qui est un peu paradoxal, c’est que les lumières… c’est quand 
même un métier de l’ombre… ?

Absolument. Et c’est d’ailleurs tout ce qui m’intéressait. Surtout 
que je ne sois pas en pleine lumière ! Je reste dans l’ombre.

Au Public tu as commencé avec qui et sur quoi ?

Avec Thierry Salmon sur « Madame Marguerite », donc dès les 
débuts du théâtre. Puis il y a eu le festival « Tout Public » où il 
y avait toutes les disciplines, c’était très chouette. Ensuite ma 
première collaboration en 1997 avec Michel Kacenelenbogen 
pour « Mort d’un commis voyageur ». C’est Luc D’Haenens* 
qui nous a mis en rapport. Depuis, j’ai éclairé une quinzaine 
de ses spectacles. Dont le dernier à Paris  « La confusion des 
sentiments ». 

Si, en dehors du théâtre, tu devais mettre l’éclairage sur quelque 
chose de la vie ou de ta vie ?

Ce serait mon papa que j’ai perdu il y a quelques années. Toute 
sa vie il a été extrêmement discret et j’aurais aimé mettre da-
vantage en lumière les qualités et la force de mon père. Je lui 
dédie mes plus belles ombres, parce que s’il y a ombre...

Interview réalisée par Michel Vanderlinden

*Thierry Salmon fut, entre autres spectacles mémorables, le metteur en 
scène de « Madame Marguerite » au Public. 

*Alain Prévot est un scénographe belge, professeur d’éclairage à l’Insas.

*Alain Eloy, est acteur, auteur, chanteur. Il sera au Public en mai 2011 pour 
« Printemps dans un jardin de fous » 

*Michaël Delaunoy est metteur en scène, notamment de « Diktat » au Pu-
blic. Il est aussi le Directeur du Rideau de Bruxelles.

*Luc D’Haenens, scénographe, architecte, designer, créateur de décors so-
nores. Il a imaginé l’aménagement et l’habillage du Public. Il est indissocia-
blement lié à ce lieu mais aussi au travail de Thierry Salmon.

 L’initiatrice ( Babetida Sadjo et Florence Crick )
 Photo © Cassandre Sturbois

Plein feu sur un créateur 
de lumière

Retrouvez la 2ème partie de cet entretien « L’éloge 
de l’ombre » dans le premier numéro de « 3 SCèNES » 
( le nouveau journal de nos programmes ) et sur no-
tre site internet www.theatrelepublic.be à la rubri-
que Chroniques des News.

 L’hygiène de l’assasin ( Vincent Lecuyer )
 Photo © Guy Focant
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Alain Leempoel et Michel Kacenelenbogen se connaissent 
depuis quarante ans. Après « Variations énigmatiques » 

monté au Public il y a dix ans, ils se retrouveront sur scène pour 
« Sincèrement » d’Olivier Coyette. Une pièce sur l’amitié, sur le 
temps qui passe qui rend les choses plus difficiles à dire et sur 
le théâtre aussi. Ils seront mis en scène par Bernard Cogniaux, 
autre complice de longue date.

Voici le portrait croisé de deux fous de théâtre et de vie, deux 
audacieux, deux vrais amis.

J’aimerais que vous nous parliez un peu de votre longue amitié.

Alain : No comment.

Michel : Je ne vois pas de quoi vous voulez parler…

Ça commence bien… Bon… Comment vous êtes-vous rencontrés ?

Alain : On avait 10 ans. Il jouait au football et je faisais le ballon.

Michel : C’est exact. J’ai shooté dans ce que je croyais être un 
ballon. Ce n’est que lorsqu’il s’est arrêté dans les filets du but en 
criant « GOAL !!! », parce que c’était un ballon joyeux, que je me 
suis rendu compte que c’était quelqu’un.  Moi, c’est la première 
fois qu’un ballon me parlait, et voilà ça crée des liens.

A propos d’école, j’ai imaginé que vous alliez me parler de Jac-
ques Kroïtor ?

Alain : C’est la deuxième étape après l’histoire du ballon. Nous 
avions un professeur de français et latin qui s’appelait Jacques 
Kroïtor et qui avait une passion démesurée pour le théâtre. Pas-
sion qu’il transmettait évidemment à des générations d’élèves. 

Et toi Michel, des souvenirs de Kroïtor ?

Michel : Je ne me sentais pas bien à l’école. Jusqu’au jour où une 
jeune femme avec des yeux verts magnifiques me dit : « Tu n’as 
pas envie de faire du théâtre ? » Et j’ai suivi les yeux verts. Je me 
souviens que je devais venir du fond du plateau et dire dos au 
public : « Messires, la guerre va commencer. » Mais je me mets 
face, et le prof me dit : « Tu dois te mettre de dos ! » Et je lui dis : 
« Si je me mets dos au public, ma mère ne viendra pas voir ». Il a ri 

Michel

AlainLeempoel/Kacenelenbogen
et m’a proposé un des rôles importants et voilà. Le théâtre m’ap-
porte alors la reconnaissance, je deviens quelqu’un qui s’ouvre 
un peu. Voilà un homme qui a suscité et fondé notre passion. 

Alain : Oui.

Michel : Une passion qui est devenue un métier, qui est devenue 
une vie. Ça a commencé là et ça ne s’est jamais arrêté.

Et puis plus tard ?

Alain : Pendant quelques années, on le sait, Michel a eu d’autres 
activités. Et moi aussi, je suis passé à l’ADAC et donc j’ai moins 
joué. Et puis Michel a commencé l’aventure du Public, et un jour 
il est venu vers moi en disant : « Voilà, j’ai envie de remonter sur 
scène, mais si je le fais, c’est avec toi. » J’ai trouvé ça assez joli. Et 
donc on s’est retrouvé sur scène dans « Jacques le Fataliste ». En-
suite, il y a eu la très belle aventure de « Variations énigmatiques » 
et ensuite du « Libertin » et la rencontre avec Eric-Emmanuel 
Schmitt, sa confiance puis son amitié. Ensuite Michel m’a mis en 
scène dans « Le Mari idéal » d’Oscar Wilde, et dernièrement dans 
« Scènes de la vie conjugale » d’Ingmar Bergman. En un peu plus 
de trente ans, ce sera la troisième fois qu’on va se retrouver sur 
scène. Et toujours dans des pièces à deux personnages… donc 
dans des duos ou des duels, chaque fois dans  un face à face 
entre lui et moi. Je ne sais pas pourquoi…

Vous avez en commun d’être tous les deux des entrepreneurs, des 
entreprenants ?

Michel : C’est-à-dire qu’à un moment, nous avons voulu nous 
donner l’illusion de prendre notre destin en mains. Nous avons 
comme point commun de supporter assez mal d’attendre qu’on 
nous propose quelque chose pour la vivre. Cette spécificité nous 
a poussés tous les deux à entreprendre des aventures. Ce qu’il y 
a d’amusant, c’est qu’il ne nous est jamais apparu clairement que 
nous devions créer une entreprise ensemble. Mais nous nous re-
trouvons toujours pour vivre le quotidien et l’exceptionnel. Ces 
moments en scène à deux sont des jonctions très particulières, 
très intimes et très publiques. Se retrouver à deux tous les dix ans 
sur scène c’est aussi avec les bons et les mauvais côtés, avoir un re-
gard sur le chemin parcouru. Et vivre ça à 50 ans tous les deux… 

En scène les amis ! 
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Alain : Je voudrais qu’il soit clairement indiqué que moi, je joue-
rai ce spectacle encore dans ma belle quarantaine.

Michel : Ouaiiis tais-toi… il aura 50 ans pendant la série de repré-
sentations !

Alain : C’est vrai, on s’est connu à 10 ans, à 20 ans on a commen-
cé notre parcours professionnel chacun de notre côté, ça fait 30 
ans qu’on fait ce métier, 40 ans qu’on se connaît, et nous avons 
50 ans… enfin, lui.

Vous éprouvez quoi sur scène, l’un face à l’autre ?

Alain : Je dirais que, au-delà de me sortir de mon quotidien, de no-
tre vie belle ou moins belle, ce que j’apprécie de plus en plus quand 
on joue ensemble c’est de ressentir un maximum d’émotions. Mais 
j’éprouve de plus en plus de bonheur, de sincérité, à m’observer et 
à l’observer. C’est l’âge et la sagesse ( rires ) qui petit à petit me mè-
nent à ça : aujourd’hui quand je me sens bien,  quand je n’ai pas 
trop la pression, et qu’il y a une connivence sur scène alors je peux 
aller puiser plein d’émotions, de sentiments, de caractères que je ne 
soupçonnes pas être en toi et qui manifestement parviennent aux 
spectateurs. Et ça, ce sont des petites « chambres de visite » que j’ai 
envie de m’octroyer et de partager,  j’ai envie d’en découvrir encore 
et encore.

Michel : Aujourd’hui, pour moi, jouer avec Alain c’est jouir d’une 
liberté particulière, je vois dans son regard qu’il est près à tout 
partager avec moi. C’est le plaisir de l’instant, que lui et moi al-
lons partager avec des spectateurs. Jouer avec lui, c’est m’oc-
troyer, quelque part et pendant quelques instants, la liberté de 
redevenir un enfant. En fait, d’une certaine manière dans ces 
moments, le temps s’arrête en scène et m’éloigne un tout petit 
peu de la mort…

Cette fidélité l’un à l’autre, elle tient à quoi ?

Michel : Il y a la confiance, une énorme confiance qui s’est 
construite au fil des jours, des mois et des années. Et cette 
confiance elle est venue d’abord en partageant…depuis l’école 
on partage, au sport, au théâtre, on a partagé nos rêves d’entre-
preneurs, de bâtisseurs de châteaux en Espagne… En pratique 
et en théorie nous avons partagé nos expériences et nos points 
de vue. Ça crée des liens ! ( rires ) et ça permet de ne jamais être 
en représentation l’un par rapport à l’autre, et dans la vie c’est 
précieux. Il n’y a jamais eu de procès d’intention, il peut y avoir 
désaccord mais pas de procès d’intention.

Kacenelenbogen

 Alain Leempoel & Michel Kacenelenbogen
 Photos © Bertrand SottiauxAlain Leempoel & Michel Kacenelenbogen  

Photos © Bertrand Sottiaux 
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Alain : La confiance évidem-
ment. Donc pas de jugement. 
Quand on joue avec un ami 
sur scène, on perd son instinct 
de survie. D’emblée l’attention 
est portée sur l’autre et on 
s’oublie soi-même. Nous som-
mes attentifs je pense à nous 
valoriser l’un l’autre. Et puis 
on se laisse surprendre, on ne  
prémédite rien et on donne 
à l’autre l’occasion de nous 
surprendre. En scène et dans 
la vie c’est pareil. On observe 
l’autre dans son cheminement 
et on l’accepte comme il est. 
Aujourd’hui, dans « Sincèrement » il sera question de faire la 
part belle à la connivence, quelle part de cette connivence nous 
allons révéler aux spectateurs ?… Le subtil mélange entre le réel 
et la fiction.

Si vous deviez nous révéler à chacun un défaut de l’autre ?

Michel : Son pire défaut, je ne sais pas. Franchement. Je ne serais 
pas gêné ici d’en parler, mais je ne vois pas quel est son pire dé-
faut. Sa plus grande qualité, pour moi, c’est quand même… si je 
ne dois en prendre qu’une, c’est sa  générosité. Après, il y a son 
honnêteté, sa rigueur… 

Et pour toi Alain ?

Alain : Ah, non, non ! Moi je ne réponds pas à ce genre de ques-
tion ! ( rires ) Je vais étonner beaucoup de gens : Michel a des dé-
fauts. ( Michel rit ) Je sais que c’est une révélation, pour lui, pour 
vous, mais il a des défauts. Mais pas d’énormes défauts. Simple-
ment, c’est un être en bagarre avec lui-même, c’est un homme 
qui lutte contre ses défauts grâce à une de ses qualités : sa lucidi-
té hallucinante, non seulement sur lui-même mais sur les autres 
aussi. Il regarde quelqu’un, il écoute deux phrases… Et hop ! il sait 
qui il a en face de lui. Sa plus grande qualité ? J’ai envie de dire, 
puisqu’il m’octroie la générosité, que c’est la même chez lui. 

Vous avez déjà une idée de 
votre prochain spectacle en 
duo ?

Michel : Comment s’appelle 
cette pièce avec deux vieux, 
dont on avait parlé une fois ?

Alain : Le Muppet Show ? ( ri-
res )

Michel : Non ! La pièce où ils sont tous les deux dans un lit d’hôpital ?

Alain : « Moins deux » de Samuel Benchetrit. Deux mecs condam-
nés, qui avant de faire le grand saut, vont culbuter… tous les co-
des de bonne conduite, toutes les règles, tout se permettre et 
faire les 400 coups. Ce sera notre dernier tour de piste…, qu’on 
jouera… je ne sais pas quand on jouera mais dans tous les cas au 
vingt et unième siècle !!!

 
Interview réalisée par Michel Vanderlinden

 Alain Leempoel & Michel Kacenelenbogen
 Photos © Bertrand Sottiaux

Pour tout savoir de ce que vous allez voir !!!

3 SCèNES, le nouveau programme du Public 
vous dit tout sur les spectacles des 3 salles 

et des tas d’autres choses.

Vos programmes, bien sûr, mais aussi des articles, 
interviews, portraits… et les menus du mois.

Prix 4 €
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Retrouvez Alain Leempoel et Michel Kacenelenbogen 
sur scène dans « Sincèrement » d’Olivier Coyette 
Mise en scène de Bernard Cogniaux
du 10 septembre au 30 octobre 2010 – Grande salle
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Sincèrement
d’Olivier coyette

INTOX
de Michel Huisman

L’Initiatrice
de Pietro Pizzuti

Du 23/09 au 02/10/10
Avec Babetida Sadjo et Florence Crick

Mise en scène Guy Theunissen

Du 11/11 au 20/11/10
Avec Michel Kacenelenbogen et Alain Leempoel 

Mise en scène Bernard Cogniaux

Du 26/10 au 30/10/10
Avec Laurence D’Amelio, Serge Demoulin et Guy Pion

Mise en scène Michel Kacenelenbogen

Dans un appartement vide dont elle a les clés, une femme 
blanche découvre une jeune femme noire, qui semble squatter. 
Adama est la fille de Nura, jadis femme de ménage. Nura a été 
condamnée en Belgique pour avoir pratiqué l’excision.

Paul et Bob sont amis. Aujourd’hui, Paul est venu trouver Bob 
parce qu’il a quelque chose à lui dire, mais Bob n’a pas le temps.
Et voilà le commencement d’une histoire sur le bonheur d’être 
à deux. Sur la peur de dire aussi, un spectacle sur la confidence, 
l’intime, le temps qui passe, et le temps qui reste à passer.

« Intox », féroce, cynique et irrésistiblement drôle vous entraî-
nera dans les coulisses de ces médias qui viennent jour après 
jour déverser la bonne parole, chez nous, dans nos maisons. 
Tout sera pesé, les dits et les non-dits. La manipulation par 
l’image, les reportages truqués,  les intox en tous genres.

Serge Demoulin & Laurence D’Amelio 
Photo © Cassandre Sturbois

Michel Kacenelenbogen & Alain Leempoel 
Photo © Bertrand Sottiaux 

à Charleroià l’Affiche

Florence Crick & Babetida Sadjo  
Photo © Cassandre Sturbois

septembre décembre
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S’abonner c’est malin !
Choisissez parmi nos différentes formules*, toutes 
avantageuses, celle qui vous correspond le mieux :

L’abonnement Flexibilité totale : qui vous permet de 
choisir vos places, spectacles et jour et même de chan-
ger ces derniers en cours d’année
14 spectacles à 180 € au lieu de 308 € (128 € d’économie)

10 spectacles à 145 € au lieu de 220 € (75 € d’économie)

7 spectacles à 115 € au lieu de 154 € (39 € d’économie)

L’Abonnement « à Thème » : 5 spectacles à 90 € au lieu 
de 110 € ( 20 € d’économie )

Spectacle

Sincèrement 
Le mec de la tombe d’à côté 
Les Combustibles 
L’éthique du lombric 
Un fil à la patte

10/09 au 30/10/2010 
26/10 au 31/12/2010 
09/11 au 22/01/2011 
02/02 au 12/03/2011 
10/05 au 25/06/2011

L’hiver de la cigale 
Aux Hommes de bonne volonté 
Doute 
Au bout du rouleau 
La Confusion des sentiments 

09/09 au 30/10/2010 
09/02 au 05/03/2011  
22/03 au 07/05/2011 
06/04 au 07/05/2011 
17/05 au 25/06/2011

Sincèrement 
Soudain l’été dernier 
Les combustibles 
Kiki Van Beethoven 
Un fil à la patte

10/09 au 30/10/2010 
10/11 au 31/12/2010 
09/11 au 22/01/2011 
13/01 au 30/04/2011 
10/05 au 25/06/2011

Drôles de plaisirs ( Comédies )

Malins plaisirs ( Découvertes )

Avec plaisir ( Pour tous ) 

Calendrier

L’abonnement moins de 30 ans (sur présentation de la carte 

d’identité) : 7 spectacles au choix les mardis, mercredis et jeudis 
à 85 € au lieu de 154 € ( 69 € d’économie )

L’Abonnement «découverte» : 3 spectacles dont une soi-
rée dîner* - spectacle à 75 € au lieu de 91 € ( 16 € d’économie ) 
Dîner-spectacles au Resto du Public avant ou après le specta-
cle de votre choix.  
* formule dîner = menu : entrée-plat-dessert (hors boissons)

L’abonnement 4 spectacles : 75 € au lieu de 88 € ( 13 € 
d’économie )

L’Abonnement du mardi : 7 spectacles uniquement les 3 pre-
miers mardis de chaque spectacle à 60 € au lieu de 154 € ( 94 € 
d’économie )

L’Abonnement étudiant -26 ans : 
(sur présentation de la carte d’étudiant à chaque spectacle)

14 spectacles :   70 € 
10 spectacles :   60 € 
6 spectacles :     49 € 
4 spectacles :     30 €

Vos avantages en tant qu’abonnés :

     Vous bénéficiez des meilleurs tarifs.

     Vous choisissez avant tout le monde vos spectacles parmi 	
les 16 de la saison, vos dates, votre rangée et votre fauteuil.

     Vous pouvez recevoir gratuitement vos tickets chez vous si 
vous avez choisi vos dates au préalable. Vous éviterez ainsi les 
files à la billetterie le soir du spectacle.

    Vous bénéficiez de tarifs préférentiels pour vos spectacles 
supplémentaires ( abonnés 7 ou 10 spectacles : 12,50 € par 
spectacle supplémentaire - abonnés 14 spectacles : 5 € par 
spectacle supplémentaire )

     Si vous conviez des amis à une date de votre abonnement, la 
place accompagnant est à 18€

Tarif places 2010 - 2011

Adulte : 22 € 
Senior : 20 € 
Groupe adultes (min. 10 pers.) : 19 € 
Demandeur d’emploi* : 8 € 
Etudiant de -26 ans* : 8 € 
Groupe étudiants (min. 10 pers.)* : 7 € 
Etudiants des conservatoires en art dramatique** : 3 € 
Pass 7 places -26 ans : 35 €

Le Pass donne droit à 7 places « étudiants » sans réservation. 
Choix du spectacle à l’accueil à partir de 20h en fonction des 
places disponibles. Valable une saison, seul ou à plusieurs, en 
une ou plusieurs fois. Offre valable pour les 200 premières de-
mandes.
* Places à retirer le soir même sur présentation de la carte

**Pour le mardi, mercredi et jeudi sans réservation, sur place à partir de 
20h00 sous réserve des places disponibles et sur présentation de la carte 
d’étudiant.

*Sous réserve des places disponibles20
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à Table

*Sous réserve des places disponibles

Philippe Spriet, dit « Philou », est depuis le début de l’aventure du Public le chef de cuisine. C’est lui qui imagine, crée les plats - et 
les tapas avec la précieuse collaboration de Lida de Koub - et qui règne sur le Resto du Public et l’Aparté avec talent et bonhom-

mie. Car Philou est un petit bonhomme tout en générosité qui exprime dans des assiettes un grand talent de grand chef.

Voici la recette du « Philou à la pâte », un plat qui tient au cœur.

Philippe

Spriet , dit « Philou »

Préparation :
Prenez délicatement le Philou et faites-le mariner du dimanche 
au lundi (jours de relâche). Mettez-le ensuite dans une belle cui-
sine, avec le brin d’autorité et le zeste d’organisation nécessaires, 
et entourez-le d’une équipe dévouée. N’oubliez pas la pincée de 
gestion efficace. Arrosez-le de maestria culinaire pure et laissez 
s’exprimer son talent et sa créativité durant deux ou trois heures 
en toute liberté (le Philou est un peu sauvage et ne supporte 
guère la contrainte). Saupoudrez ensuite d’humour et d’esprit et 
enrobez-le dans la meilleure pâte d’homme possible. Faites cuire 
à feu doux et faites-le flamber durant le coup de feu et servez, 
tout croustillant, tout chaud, tout bon, avant ou après spectacle. 
En garniture : belle veste blanche à petits boutons ronds et ta-
blier assorti.

Ingrédients :
     un Philou de belle qualité (râblé et chaleureux comme il se doit) 

     une belle quantité de talent culinaire 

     un brin d’autorité (indispensable pour mener toute une équipe 
     en cuisine et en salle) 

     trois bonnes cuillerées d’humour (relevé si vous aimez) 

     une dose généreuse d’esprit vif et rieur 

     une bonne rasade de maestria culinaire 

     2 litres de créativité pure 

     une pincée de gestion efficace 

     un zeste d’organisation rigoureuse

     une pâte d’homme faite maison

Pour déguster les créations de Philou, découvrez les menus du moment dans nos 
programmes 3 SCENES et sur notre site internet www.theatrelepublic.be rubrique 
Menu Resto.

Vous trouverez aussi dans le 3 SCENES de décembre et sur le site le menu spécial 
réveillon pour une  fin d’année théâtralement savoureuse.

Nous ne saurions trop vous conseiller de réserver vos places au Resto ou à l’Aparté 
en appelant le 0800/944 44.

Photo © Bertrand Sottiaux 
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PlusLes
du Public

Infos
Pratiques

L’Aventure Public 
on vous l’avait annoncé… le voici 

à l’occasion des 15 ans du théâtre, nous tenions à vous présenter 
ce DVD où nous avons rassemblé nos souvenirs et concocté un 
cocktail curieux d’images à réveiller les mémoires.

Merci à tous ceux qui ont participé à ce voyage.

Merci à tous les artistes, les spectateurs, les amis, les curieux, 
les attentifs.

Remontez le temps et revivez tous les moments forts qui ont 
marqué l’histoire de 15 ans de théâtre !

Le DVD est disponible au desk de l’accueil au prix de 24 €.

Pour rappel : il est gratuit avec tout abonnement 14 spectacles, au 
prix de 5 € pour tout abonnement 10 spectacles et au prix de 12 € 
avec un abonnement 7 spectacles.

le dvd est arrivé !

Accès

RUE BRAEMT 64-70, 1210 BRUXELLES

Fléché à partir de la Place Saint-Josse et de la Chaussée de Louvain

MÉTRO : Madou ( ligne 2 et 6 ) 

AUTOBUS : lignes 29 (Hof ten Berg), 63 (Maes), 65 (Bordet)

Parking et Navette
Garez votre voiture au Parking Scailquin, rue Scailquin 61 
(station Shell) 

ALLER : une navette Le Public vous embarquera à l’angle des 
rues Scailquin et Saxe - Cobourg jusqu’au théâtre.

Premier départ 18h30 et dernier départ 20h15.

AU PUBLIC : paiement du parking : 6 €/voiture tout compris. 

RETOUR : en navette à l’issue de votre soirée spectacle ou 
restaurant. 

Taxi

En collaboration avec les Taxis Verts : 8 € par trajet (aller ou 
retour 
dans les 19 communes de Bruxelles.

Uniquement sur réservation au 0800/944 44 avant 17h. 
Paiement du taxi à la billetterie du Public.

P

tHéÂtRE
LE PUBLIC

PARKINg
SCAILQUIN

PLACE 
MADOU

PLACE
St JOSSE
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